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1)Omar puis Othmân collectent le Coran 

  

Omar s’enquit d’un verset du livre de Dieu. On lui répondit que c’était Untel qui l’avait, mais 

qu’il avait été tué dans la bataille de la Yamâma. « Nous appartenons à Dieu. » s’exclama 

Omar. Et il ordonna que l’on collecte le Coran. Il fut le premier qui le collecta dans un volume 

(mushaf). 

Omar voulut collecter le Coran. Il prononça un discours devant les gens disant : « celui qui a 

recueilli de l’envoyé de Dieu un peu de Coran, qu’il nous l’apporte ». Or on avait écrit tout 

cela sur des feuillets, des planches et des tiges de palmier. Omar n’acceptait rien qui ne soit 

attesté par deux témoins. Et il fut assassiné alors que l’opération était en cours. Ce fut alors 

Othmân qui annonça « celui qui a recueilli de l’envoyé de Dieu, qu’il nous l’apporte.» Et il 

n’acceptait rien qui ne soit attesté par deux témoins. Or Khuzayma se présenta et dit « j’ai 

constaté que vous avez omis d’écrire deux versets. Othmân déclara : « où estimes tu que 

nous devrions les placer ? » Khuzayma répondit : « fais en la conclusion de ce qui, du Coran, 

a été révélé en dernier. » ces deux versets furent donc la conclusion de la sourate Barâ’a. 

 

Ibn Abî Dâwud, Masâhif, traduction Alfred Louis de Prémare 

 

 

2) Les récits de la tradition musulmane : 

Un exemple de  Hadith : Mahomet et la prière. 

 

 

En 622, durant l’Hégire, Mahomet s’est réfugié à Médine (Yathrib). 

Au premier temps de son arrivée à Médine, Mahomet fit la prière en se dirigeant vers le 

temple de Jérusalem. 

La première prière qu’il dans la direction de la Mecque fut une prière de l’après-midi. Un des 

fidèles du groupe qui priait avec lui dit ensuite à d’autres fidèles : « je jure par Allah, que je 

viens de prier avec son envoyé et que nous étions tourné vers la Mecque ». Aussitôt ces gens 

prièrent aussi en direction de la Mecque. 

 

Hadith d’après Al-Bukhari, as Sahih , IXème siècle. 

 

3)Deux regards sur la conquête de la cyrénaïque : 

  

La conquête vue par Jean de Nikiou, chroniqueur byzantin. 

 

Amr, après avoir réduit l’Egypte, envoya les troupes de ce pays contre les habitants de la 

Pentapolis, et, après avoir vaincu ces derniers , il ne les y laissa pas demeurer ; il enleva 

seulement de ce pays un immense butin et un grand nombre de captifs. Aboulyanôs, 

gouverneur de la Pentapolis, ses troupes et les principaux de la province s’étaient retirés de 

la ville de Teucheïra, qui était solidement fortifiée, et s’y étaient enfermés. Les musulmans 

s’en retournèrent dans leur pays avec le butin et les captifs. 

 



D’après Jean de Nikiou, Chronique, CXX,  dans Alfred de Prémare . 

 

La conquête vue par Al Balâdurî, chroniqueur arabe du IXème siècle. 

 

Le traité de Amr avec la Pentapole 

 

Lorsque Amr eut conquis Alexandrie, il alla avec ses troupes en direction du Maghreb. Il 

arriva à Barqa, c’est à dire la capitale de la Pentapolis. Après en avoir fait le siège et 

combattus les habitants,  Il fit la paix avec ses habitants sur la base d’un impôt de capitation, 

stipulant qu’ils devaient vendre ceux de leurs enfants qu’ils voulaient pour s’en acquitter. Et 

il leur en donna un écrit. 

 

D’après Al Balâduri, Futûh, traduction Alfred de Prémare . 

 


